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De la marche  
carolingienne au 
royaume breton

La prise de Vannes en 753 par Pépin le Bref 
est un évènement décisif pour la ville et pour 
l’ensemble de la Bretagne. Désormais, le 
Vannetais devient un comté franc. Il est inté-
gré un peu plus tard, sans doute au début 
du règne de Charlemagne, dans la nouvelle 
marche de Bretagne qui comprend les comtés 
de Nantes, de Rennes et de Vannes et dont 
le premier chef connu est le célèbre Roland 
mort à Roncevaux en 778. Structure fronta-
lière plutôt défensive à l’origine, la marche 
devient la base de départ des offensives 
franques pour soumettre toute la péninsule. 
Ainsi en 799, les Annales Royales précisent 
que Gui, comte de Nantes en charge de la 
marche de Bretagne, et les comtes de Vannes 
et de Rennes qui lui sont associés, pénètrent 
en Bretagne. L’ayant parcourue dans tous les 
sens, ils en reçoivent la soumission. Ce suc-
cès permet aux Francs d’imposer leurs ins-
titutions. Les comtes de Vannes Frodald (à 
la fin du viiie siècle) puis Gui (vers 820) sont 
issus d’une des plus illustres familles caro-
lingiennes, les Widonides, comme d’ailleurs 
le comte de Nantes. Ils ont le souci de déve-
lopper la vassalité, d’introduire les usages 
judiciaires francs et surtout d’imposer une 
réforme de l’Église.

L’existence d’une population de langue 
romane dans le Vannetais oriental a sans 
doute favorisé le succès de la politique ca-
rolingienne. Une partie au moins de l’élite 
bretonne adhère aux changements, et des 
clercs reçoivent une éducation religieuse 
conforme au nouveau programme éducatif 
fixé par Charlemagne : Conwoïon, futur fon-
dateur de Redon et archidiacre de l’évêque 
franc Raginaire, est réputé avoir une bonne 
connaissance des arts libéraux. Condeloc, 

un autre clerc, fut le conseiller du comte Gui. 
En même temps, toute la zone du golfe du 
Morbihan semble active sur le plan écono-
mique. L’existence d’un atelier de poterie à 
Meudon en est le meilleur témoignage.

Mais, en dehors du Vannetais oriental, le 
pouvoir carolingien se révèle vite fragile. 
Une révolte éclate en 818 dans le bassin de 
l’Ellé à la limite du Vannetais et de la Cor-
nouaille. Louis le Pieux en personne ras-

Vannes et la naissance  
de la Bretagne par Noël-Yves ToNNerre

semble ses troupes à Vannes pour marcher 
contre le chef breton Morvan. De nouvelles 
révoltes éclatent en 822, puis en 824 et en 
830. Louis Le Pieux, confronté à la révolte 
de ses fils, se résout à une solution qui a été 
adoptée avec succès dans d’autres régions : 
confier à un aristocrate local la tâche de 
pacifier sa région. C’est ainsi que Nominoë 
devient comte de Vannes avec en plus une 
délégation de pouvoir sur l’ensemble des 
autres territoires bretons. Ce choix consacre 
la position prééminente de Vannes, même si 
la création du monastère de Redon en 832 
(également dans le diocèse de Vannes) éta-
blit une concurrence sur le plan religieux et 
intellectuel.

Nominoë se révèle un fidèle exécutant de la 
politique carolingienne jusqu’à la mort de 
Louis le Pieux en 840. Il se révolte ensuite 
contre Charles le Chauve, roi de la Francie 
occidentale à partir du partage de Verdun 
(843) et lui impose une lourde défaite à 
Ballon en 845. En 851, il meurt après s’être 
emparé des comtés de Rennes et de Nantes. 
Sa révolte ne doit pas être vue comme un 
repli sur les traditions bretonnes mais plu-
tôt comme la volonté de créer un pouvoir 
autonome dans le cadre carolingien. C’est 
ce qui explique que ses successeurs, Érispoë 
(851-857) et Salomon (857-874), finissent 
par établir des compromis avec le pouvoir 
franc après l’avoir combattu. Cette politique 
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la duchesse Isabeau d’Écosse dont 
il porte les armes en alliance avec 
celles de Bretagne, est l’œuvre pleine 
d’élégance d’un orfèvre nantais ca-
ractérisée par son haut pied lobé à 
six pans, sa tige courte et sa coupe 
largement évasée. Le calice de Ca-
mors redécouvert en 2007 reprend 
ce modèle vers la fin du siècle, avec 
un nœud ajouré rehaussé de boutons 
dont les fleurons profondément gra-
vés pouvaient être émaillés comme 
sur le bel exemple de Saint-Gobrien.

Parmi les très rares pièces civiles de 
cette époque, le coffret de mariage 
de Saint-Avé est un objet privé du 
début du xve siècle en cuivre argenté 
et partiellement doré, qui ne trouve 
guère d’équivalent au niveau natio-
nal. Son iconographie, détachée sur 
un fond gravé au tremblé, associe 
une Annonciation à des scènes de 
l’amour courtois et la devise “Amys”, 
illustration de la destination pro-
fane de ce coffret sans doute réalisé 
pour un couple de la noblesse locale. 
Datant de la toute fin du xve siècle, la 
coupe en argent aux armes de Jehan 
Trégouet, seigneur de Kermahéas 
ou Guermahia (à Saint-Servant-sur-
Oust), donnée en legs à la fabrique 
de Saint-Gobrien en 1507, porte le 
premier poinçon de communauté de 
Vannes connu. Cette pièce d’orfèvre-
rie civile exceptionnelle témoigne de 
l’importance de la vaisselle d’argent 
dans la petite et moyenne noblesse 
en Bretagne à la fin du Moyen Âge. 
Le manoir de Guermahia, conservé 
dans son état de la fin du xve siècle, 
rend d’autant plus évocateur cet ob-
jet de luxe qu’il est encore possible 
d’associer, chose rarissime pour une 
époque aussi ancienne, à la demeure 
pour l’ornement de laquelle il fut 
commandé.

un reliquaire de saint Mériadec, fondateur 
de l’église de Stival paroisse voisine de Mal-
guénac, qui fut évêque de Vannes vers le 
milieu du viie siècle. L’important écu armorié 
au lion contourné et couronné qui marque 
la face antérieure du reliquaire demeure 
toutefois à ce jour non identifié. Enfin, plus 
étonnant encore par son matériau, le bras-
reliquaire de saint Meleuc à Lanouée, réalisé 
en étain argenté et polychrome, présente un 
travail de ciselure tout à fait semblable à ce-
lui d’une pièce en argent, preuve là encore 
de sa fabrication par un orfèvre.

Au tournant des xive et xve siècles, des pièces 
d’une grande élégance comme le reliquaire-
monstrance de Saint-Laurent-sur-Oust, ne 
peuvent, faute de poinçon, être attribuées 
avec certitude à un atelier. La formule des 
anges sur colonne, employée pour les porte-
courtines entourant le maitre-autel des ca-
thédrales aux xiiie et xive siècles, est ici trans-
posée sur un objet presque miniature d’une 
exécution parfaite. Les armoiries gravées sur 
le pied ont permis d’identifier le commandi-
taire, proche de la cour ducale, Thomas de 
Champaigné, époux d’Anne de Malestroit de 
Beaumont, attesté de 1404 à 1422 comme 
receveur pour le duc Jean V des revenus de 
la forêt de Touffou près de Nantes.

À la toute fin du xve siècle, le calice et la 
croix de procession de la chapelle de Saint-
Gobrien à Saint-Servant-sur-Oust, sont des 
œuvres dont la très grande qualité est sans 
doute due à la proximité du vicomte de Ro-
han qui fait bâtir alors le grand logis de Jos-
selin. Bien que réalisées pour un sanctuaire 
de l’évêché de Vannes, ce sont très proba-
blement les réalisations d’un maître rennais 
de talent, Rolland Martin, qui a laissé sur le 
calice la marque de son poinçon ; on lui doit 
vraisemblablement aussi le reliquaire de Bi-
gnan dont le décor estampé en partie iden-
tique à celui de la croix de Saint-Gobrien 
est comme une signature. Parmi plusieurs 
calices du xve siècle, celui de Séné, offert par 

L’orfèvrerie au Moyen-Âge à Vannes et dans le Vannetais

ducales, permettant d’y reconnaître la très 
probable intervention de Jean IV de Mont-
fort, sorti vainqueur de la guerre de Succes-
sion. Un galon identique fut employé sur la 
châsse-reliquaire de Saint-Gildas, réalisée 
en plaques de cuivre anciennement dorées, 
preuve s’il en était besoin que les orfèvres 
travaillaient aussi bien le métal précieux 
massif que le cuivre doré ou argenté. 

Réalisés dans le même matériau, la croix 
de la Madeleine de Malestroit également 
du xive siècle, un peu plus tard, la main-re-
liquaire de saint Guillaume à Radenac, ou 
encore dans la même paroisse un étonnant 
siège miniature accueillant une statuette 
de saint Fiacre témoignent de l’habileté des 
orfèvres à donner au cuivre argenté ou doré 
le même aspect précieux que les objets en 
matériau massif. Le bras-reliquaire de Mal-
guénac, réalisé lui en feuilles d’argent, est 
une œuvre puissante et riche de la fin du xive 
siècle. La main gantée faisant le geste de 
bénédiction est ornée d’un anneau d’amé-
thyste, marque distinctive des évêques qui 
permet d’y reconnaître très probablement 

 Bras-reliquaire,  
fin du xive siècle, chapelle 
notre-dame du moustoir-
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 maison située 
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dernier quart du xve siècle, 

chapelle saint-goBrien, 
saint-servant-sur-oust.

CliChé inventaire du patrimoine 
Culturel, région Bretagne



Vannes au moyen âge64 65 Le château de Suscinio à l’épreuve de l’archéologie

Situé sur la commune de Sarzeau, au sud de 
la presqu’île de Rhuys, le château de Susci-
nio se dresse face à l’océan. Les vestiges de 
la chapelle et le colombier témoignent d’une 
occupation qui s’étendait autrefois vers le 
sud. Parcs, étangs, marais salants, vergers 
et forêt composaient le paysage du château 
médiéval.

Le château de Suscinio s’inscrit dans la 
lignée des grandes résidences ducales qui 
se multiplient à la fin du Moyen Âge en Bre-
tagne, sous l’impulsion de ducs puissants. 
Ces derniers, parmi les plus grands de l’Eu-
rope médiévale, construisent de véritables 
palais, à l’instar des palais royaux et prin-
ciers. Fondé au cours de la première moitié 
du xiiie siècle, Suscinio a évolué, s’est agran-
di et renforcé au cours des siècles suivants, 
en gardant tout ou partie des aménagements 
précédents. Au milieu du xve siècle, en plein 
apogée, il apparaît comme un monument 
composite, fruit d’une évolution et de volon-
tés ducales différentes, à la fois résidence 
de plaisance et, en cas de conflit, forteresse.

Le manoir des Dreux à 
l’épreuve de l’archéologie

Un château ducal aux ruines imposantes 
comme Suscinio n’a pas manqué d’attirer 
l’attention des érudits depuis le xixe siècle ; 
pourtant, malgré sa renommée, l’histoire du 

site souffre d’approximations et de lacunes. 
C’est pourquoi, depuis 2013, un programme 
de recherche réunit archéologues, histo-
riens, spécialistes afin de retracer l’histoire 
de Suscinio.

Aujourd’hui, même s’il est 
possible de se faire une 
idée du château de la fin 
du Moyen Âge, l’aspect 
qu’il prenait durant les xiiie 
et xive siècles est bien loin 
d’être esquissé. La tour 
quadrangulaire percée de 
petites fenêtres au sud-
ouest du château et la cha-
pelle Saint-Nicolas hors 
les murs, dont la fouille à 
la fin des années 1970 a 
révélé le plan et la riche 
décoration, constituent le 
paysage architectural du 
premier Suscinio, celui des 
Dreux. Mais qu’en est-il de 
la résidence, celle qui ac-
cueillit la famille ducale à 
plusieurs reprises depuis les années 1240 ? 
Quelques indices lisibles dans l’architecture 
laissaient à penser que le grand logis des 
Dreux s’était développé au nord de la cour 
actuelle, contre cette grande courtine flan-
quée de tours. Détruit au xve siècle, rien ne 
permettait d’en retracer son histoire et son 
évolution avant que l’archéologie n’en révèle 
les vestiges.

Prenant la forme d’un vaste rectangle de 
près de douze mètres de large, le logis se 
compose d’un étage noble éclairé de grandes 
fenêtres à coussièges surmontant un rez-de-
chaussée dédié aux espaces domestiques, 

Le château de Suscinio  
à l’épreuve de l’archéologie par Karine Vincent

 Plan actuel du 
château de SuScinio 
et de SeS abordS.
DAO KArine Vincent

 hyPothèSe de reStitution 
du château de SuScinio 
autour de 1450 Selon leS 
donnéeS archéologiqueS 
et hiStoriqueS.
DAO KArine Vincent, A. DubOis, 
Y. bernArD

 le grand logiS 
en courS de fouille.
cliché KArine Vincent

 taSSe Polylobée recou-
verte de glaçure Plombifère 
verte, datée du xive Siècle, 
découverte danS le déPotoir 
PrèS de la cuiSine.
DAO isAbelle brunie


